L’OBSERVATEUR 


Nouvelles  du  Comte  d'Artois  ^ du  Prince  de 
Condé  f du  Prince  de  Conti^  &c*  &c.  Aven-- 
ture  défajlreufe  d' un  Noble  de  Poitou , qui 
avoit  attaché  la  cocarde  nationale  à la  queue 
de  fon  chien, ^ &c^ 


Le  Comte  d’Artois  eft  toujours  à Na- 
mur  : on  dit  qu’il  ne  s’y  amufe  gueres. 

deux  fils  font  partis  pour  Spa , à la  fin 
«V.  mois  dernier  ^ avec  la  Princefle  de  Saxe- 
Tefchen , fœur  de  notre  Reine , & Gou- 
vernante du  Brabant.  On  prétend  que  c’eft 
pr  a les  ordres  de  l’Empereur , que  cette 


1 


Pnncèfliê  & fpn  époux  ont  quitté- Bi^xeU^ 
Ils'étoient  foupçonnés  depuis  long-teini»; 


de  popularité  , & le  Miniftre  qui  gouverne 
les  Brabançons , a décidé  qu’au  moment 


oè  ce^  Peuple  fe  montre  difppfé  , ppujr  là 


fécondé  fois  , à réclamer  fps  droits  , il 
faut  tenit  éloignés-  de  lui  fes;  proteâeurs 
naturels. 

Le  Prince , de.  Cpndé  eft  aulfi  parti  pour 
Spa  , mais  feurement  le  3 du  courant.  Le 
Prinée  de  Gonti  eft  demeuré  à Bruxelles  , 
qu’il  né  compte  pas  quitter  defitôt  ,puif- 
qu’il  s’eft  abonné  pour  un  iriois  aux  petites 
Affiches  de  cette  Ville  , & qu’il  chercbe- 
- un  cheval  à acheter,  afin  de  jouir  plus  àl’aife 
du  plaifir  déjà  promenade. 

lie-  fameux  Abbé  Gaton  Sabatier",  cet 
apologifife  du  Lit-de-Jufiice  du  23  Juin-, 
s’eft' auffi'  refugié-'à  Bruxelles-,  après  avoit* 
efcamoté*  quelques  éèus  au  Libraire  Der 
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fenne.  il  a eu  le  bonheur  d’y  trouver  dira 
îKcapareurs  de  les  amis  , MM.  Jourdain:  8^. 
Delloges,  d’Amiens-,  lefquels  le- laiffent 
par  fois  dîner  avec  eux.  Il  faut  remarquer 
que  tous  ces  honnêtes  gens  font  obligés -de 
manger  en.  chambre , car  on  ne.les  lbn& 
Ère  nulle  part  à table  d’hôte.  ; 

■ Tout  compté  , ii  y a dans  Bruxelles  ciii-  - 
quante-huit  têtes  ariftocratiques , arrivées 
de  France  ilepuis  la  prife  jdè  la  BalHIlei 
Ke  tous  ces  M elBeurs , l’Abbé  dè  Vermond 
ett  celui  quia  le  plus  de  vergogne,  & l’Abbé 
Sabatier  ell  celui  q ui  en  aie  moins.  L’tuflort 
la  ,nuit  l’autre  le  jour.  Audi  ne'fe  rencontrent* 
ils  jamais  , /i  ce  n’eft  dans  la  rue  d’Argens, 
au  moment  du  crépulcule.  Cette  rue  eft  un 
peu  plus  étroite  que  notre  rue  Jean-St.-Denis» 
Le  Dim^  he  i Août  au  foir , quarante 
Citoyens  de  Bruxelles  s’amufoient  à fredow"' 
nef  la  .marche  des  Volontaires , à l’Eftaminet 
de  Saint-Georges.  Un  détachement  de  deux 
cents  foldats  alla  s’emparer  de  leurs  perfon- 
nés  , les  garrotta , & les  mena  la  nuit  même 
à Naraur,  oii  ils  furent  forcés  de  s’eûgager 


/ 
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Un  Chevalier  Poitevin,  appelle  M.  de  la 
,VouIarnie  ^ s’efl:  avifé  dernièrement  de  faire 
courir  fon  chien  dans  les  rues  de  Sivrai , avec 
une  cocarde  nationale  fur  la  queue.  La  Mi- 
lice Bourgeoife  Ta  condamné  à être  pro- 
mené fur  un  âne,  à faire  amende  honorable 
à la  Nation  & au  Roi , & à baifer  trois  fois  I0 
cul  de  fon  chien.  La  Sentence  a été  exécutée 
dans  toute  fa  teneur. 


Les  Habitans  du  Fauxbourg  St.-Antoine 
font  avertis  que  les  partifans  de  rarillp- 
cratie  ont  des  émilTaires  , des  efpions,  qui 
ne  ceffent  de  répandre  des  calomnies  contre 
M.  de  la  Fayette,  dans  Telpoir  de  lui  enle- 
ver notre  confiance , qu^il  a jufqu’ici  méri- 
tée à tant  de  titres. 


